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Fiche maladie L’oïdium sur la 
mélisse officinale

Nom de l’agent pathogène : Erysiphe galeopsidis DC., Golovinomyces biocellatus

Symptômes
L’oïdium couvre les feuilles (face inférieure et supérieure) d’une couche blanche et poudreuse ; puis 
des points noirs (inflorescences) apparaissent. Les tiges peuvent aussi être atteintes en cas de forte 
pression. Les plantes finissent par se déformer et se dessécher.

Conditions favorables à son apparition
L’oïdium apparaît lorsque les conditions environnementales sont sèches et que les précipitations sont 
faibles mais aussi lorsque les températures sont fraîches (15.5 °C) et l’humidité élevée (90-95 % d’humi-
dité relative) pendant la journée. 

Les fortes amplitudes thermiques entre le jour et la nuit entrainent souvent une condensation sur les 
feuilles, contribuant ainsi au développement du champignon.

En général, les étés chauds aux rosées abondantes favorisent l’oïdium.

La présence d’eau sur les feuilles gène la germination des spores. Le champignon se développera 
plus facilement dans les zones ombragées où la végétation est abondante et humide.

Un excès d’azote lors des apports de fertilisants peut aussi permettre le développement de l’oïdium.
En conditions favorables, les colonies d’oïdium se développent 7 à 10 jours après l’inoculation. 2 à 3 
semaines après, presque toutes les feuilles et tiges sont recouvertes par un mycélium blanc.

Cycle biologique du champignon
Le champignon passe l’hiver sous forme de périthèce ou de conidies résistantes (bien que leur résis-
tance soit faible). Dès que les conditions sont favorables, les périthèces libèrent les ascospores. Ces 
derniers, ainsi que les conidies ayant résisté à l’hiver, vont contaminer les plantes. 

L’oïdium produit du mycélium qui pousse uniquement à la surface des tissus de la plante ; il n’envahit 
jamais les tissus. Il absorbe les nutriments de la plante en envoyant des haustoria dans les cellules épi-
dermiques des organes de la plante. Les faces supérieures et inférieures des feuilles sont densément 
entrelacées d’hyphes, et de fructifications conidiennes. 
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Les chaînes de conidies produites sont disséminées par le vent. Les glandes sécrétrices présentes 
sur les feuilles sont entourées par du mycélium et il peut arriver que certaines soient endommagées. 
Quand les conditions environnementales deviennent défavorables ou que la nutrition devient diffi-
cile, le champignon peut produire des cléistothèces (petits corps globuleux noirs) contenant un ou 
quelques asques.

Incidences économiques
Les oïdiums tuent rarement leurs hôtes mais utilisent leurs nutriments. Cela engendre pour la plante 
une réduction de la photosynthèse et de la croissance, et une augmentation de la respiration et de 
la transpiration. 

Le développement du champignon peut donc entraîner une baisse de rendement de 20 à 40 %.

La présence d’Erysiphe galeospidis entraîne la diminution des geranial aldéhydes et neral et une aug-
mentation de citronellal. Ces changements affectent l’arôme et la fragrance de la plante.

Méthodes de lutte
 Variétés résistantes

Pas d’information sur ce sujet. Cependant, il est à noter que sur les variétés étudiées par l’iteipmai, 
aucune ne semble vraiment sensible à ce champignon. 

 Prophylactiques
Afin d’éviter l’apparition de l’oïdium, des mesures préventives peuvent être mises en place telles que :
•	 ne pas faire d’apports excessifs en azote
•	 éviter les zones ombragées
•	 éviter une végétation trop abondante
•	 détruire les feuilles, rameaux et plants atteints par l’oïdium. 

 Biologiques
Les produits autorisés en agriculture biologique sur la mélisse contre l’oïdium sont référencés sur le site 
de l’iteipmai.

 Chimiques
Les produits autorisés en conventionnel sur la mélisse contre l’oïdium sont référencés sur le site de 
l’iteipmai.

Des mots de passe sont mis à la disposition des adhérents de l’iteipmai.

Pour accéder au site
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